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au fur et ä mesure que la temperature s'abaisse. Or ä ces

tres basses temperatures, la proportion d'humidite contenue
dans un gaz est pratiquement nulle. II en resulte done que si

l'humidite est susceptible de catalyser la peroxydation de

l'oxyde d'azote, eile ne lui est pas indispensable, et la these
de la presence necessaire de l'humidite pour la production de

toutes les reactions chimiques ne peut etre soutenue gene-
ralement.

Seance du 4 novembre 1926.

Rolin Wavre. — Sur Vequilibre relatif cfune masse fluide.

Le but de cette note est d'indiquer de nouvelles equations
fonctionnelles pour la determination des figures d'equilibre des

planetes.
Distinguons trois degres de difficulte du probleme.
I. Masse liquide homogene incompressible au repos.
Soit V le volume liquide considere, S la surface qui le limite;

a, b, c un point de V, x, y, z un point de l'espace.
Le potentiel au point x, y, z sera

U(*. y, «) - ?ffV
p etant la densite du liquide et r la distance des deux points
a, b, c et x, y, z.

La variation du potentiel sera

dV
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"1 i 1 1

efff dx + + Y^dz\ dy

1 1 1 1 1 1
ö— ö— ö— ö— Ö— Ö —

r r r r r r
hx öa '

öy öfe' öz de

d'oü

" — *fff[Uv) + Ä(t") + ,4(")]



134 SEANCE DU 4 NOVEMBRE 1926

mais la quantite entre crochets est une divergence; dv s'expri
mera done au moyen d'un flux au travers de la surface S

du — — pff*dx+ ^y+yJzd,
s

a, ß, y sont les cosinus directeurs de la normale n ä la surface S

au point a, b, c de celle-ci.
On peut done ecrire

rfU - pdsffC°S{dr' "Ida
S

d designant la direction du deplacement ds du point potentie
x, y, z.

On sait que Gauss a obtenu pour le potentiel lui-meme

l'expression suivante

U — —-p fJ"cos (r > ") da

notre expression en est la forme differentielle.
Pour que la masse fluide soit en equilibre, il faut et suffit que

la surface S soit equipotentielle de sorte que, pour toute direction

d tangente ä S on a

f fC0BV' n)da 0 (1)

S

e'est la premiere equation fonctionnelle que je me proposais de

donner.
Permet-elle de demontrer que la sphere seule est figure

d'equilibre, je n'ai pas entrepris cette recherche.

II. Equilibre relatif d'une masse fluide homogene et incompressible.

La masse tourne maintenant d'un mouvement d'ensemble

autour d'un axe oz avec une vitesse angulaire constante 6). II
suffira d'adjoindre ä U le potentiel de la force centrifuge.

La condition d'equilibre s'exprimera sous la forme

s

equation ä satisfaire quel que soit le deplacement ds sur S.
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III. Equilibre relatif <Tune masse fluide heterogene.

Distinguons la repartition Sf(0<[«<^l) des surfaces ä

densite constante et la densite p(t) de la couche repartie sur
la surface St.

En appliquant au calcul du potentiel de notre masse de

configuration quelconque un procede indique par MM. Hamy
et Veronnet pour des couches ellipso'idales, en considerant le

fluide heterogene comme une superposition de fluides homogenes

remplissant les volumes Vt limites aux surfaces St, le

potentiel s'ecrira

0 vt,

L'artifice de calcul indique sous la rubrique I s'applique ici
et donne

^dt'ff COs{d • n) do
8,'

Exprimons que le potentiel total est constant sur chaque
surface S, et nous obtiendrons l'equation

"(*£<>o S(,

Soit

a — a (id, v', t') b b (id, v', t') c — c (id, v', I')

et
X — x (u v t) y — y(u v I) z — z(u v I)

la representation parametrique des surfaces S(. et St. II faudra

que l'equation (3) soit satisfaite quels que soient la valeur de t

et les differentielles du et do. De sorte que cette equation (3)
donne lieu ä deux equations de la forme

i i i

V (t t u v) J*J"J' H ((')<!'(t, u v t', u', d)dddu'dv'
(i a (i
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c'est lä une equation fonctionnelle du type de Fredholm. En

supposant la repartition geometrique S( donnee, H qui repre-
sente la derivee de la densite sera seule fonction inconnue et
l'equation precedente est bien une equation de Fredholm de

premiere espece. Si les surfaces S( sont de revolution, nous
n'aurons qu'une equation ä satisfaire: celle qui correspond ä un
deplacement suivant un meridien.

La theorie des equations integrales laisse prevoir qu'il n'y a

que certaines repartitions geometriques qui seront susceptibles
de provoquer un mouvement d'ensemble quand encore on les

aura chargees convenablement.
Nous reviendrons plus tard ici ou ailleurs sur le cas ou u

serait variable, cas du Soleil, de Jupiter et de Saturne.

W.-H. Schopfer. — Recherches sur le comportement de

Cysticercus lenuicollis dans les serums normaux et dilues.

Les experiences dans lesquelles nous avons precedemment
etudie le comportement de Cyst. ten. ä l'aide de solutions de

NaCl, doivent etre suivies par des experiences faites dans le

serum, puisque c'est aux depens de ce dernier que l'animal —
sans etre cependant en contact direct avec lui — forme son

liquide et puise ses elements constitutifs.
Le milieu utilise dans les experiences dont nous donnons ici

les principaux resultats est le serum de cheval. Le sang de

eheval est recueilli aseptiquement; apres repos nous recueillons

un serum jaune citrin dont la concentration A •— 0°,56.
Ge milieu constitue un excellent milieu d'etude, le cysticerque
s'y contracte fortement et reste vivant beaucoup plus longtemps

que dans une solution de NaCl isotonique, surtout si l'on prend
la precaution de changer de temps ä autre le serum.

Ge serum est dilue progressivement et de cette fagon nous
obtenons des milieux dont les concentrations sont respective-
ment:

1 2 3 4 5

A — 1°,60 — 0°,56 — 0°,37 — O0,ll — 0°,0;
serum serum

+ NaCl normal
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